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Un saint à l’honneur : saint François 

 

L’histoire de François commence à Assise. 

François commence très tôt à aider son père dans son 

commerce. L'argent qu'il gagne en travaillant, il préfère le 

dépenser en fêtes avec ses amis. Son père le lui reproche : "Te 

crois-tu donc le fils d'un grand Seigneur ?" François s'en moque. 

Il fait la fête, des farces aux bourgeois, boit sec. Il se fait faire un 

habit de jongleur et déambule avec sa bande dans les rues 

d'Assise en pleine nuit. Après quelques temps, il décide de se 

faire chevalier, disant à ses amis "Je vais devenir un grand prince 

!" Comme il montait fièrement son cheval et essayait sa nouvelle 

armure, il rencontra un de ses amis ; noble ruiné. Son armure 

est peu reluisante et son cheval chétif. François hésite, mais son 

cœur l'emportant il se défait de son armure et donne son cheval 

au jeune noble en disant : "Tu es plus digne que moi de monter ce beau cheval et de revêtir cette 

armure". 

François se décide enfin à rejoindre le Comte Gauthier qui, avec quelques chevaliers français, 

a mis son épée au service du Pape. Mais en cours de route, François tombe malade. Il est au lit 

quand une voix lui dit : 

"Où vas-tu ?" 

- En Pouille pour devenir chevalier. 

"Dis-moi, François, du maître ou du serviteur, qui des deux est le plus capable d'être généreux 

à ton égard ?" 

- Le Maître ! répond François.  

Alors reprend la voix, "pourquoi abandonnes-tu le maitre pour le serviteur et le prince pour le 

vassal ?" 

- Que veux-tu que je fasse Seigneur ? 

"Retourne dans ton pays".  

Cette voix venait de Dieu. Il n'en comprit pas bien le message, et songeur retourna à Assise. 

 

Mais sa vie prend un autre cours. Il sent que sa vie est superficielle et vide. 

Ses parents songent à le marier. François comprend alors que le Maître qu'il lui faut servir c'est 

le Christ et que sa fiancée est celle qu’il appelle "Dame Pauvreté". Nous sommes en 1205. Il a 

23 ans. Désormais tout son argent est donné à l'Église et pour les aumônes. Mais il lui faut faire 

davantage. 

Pas très loin de chez lui, se trouve une vieille chapelle en ruine, San Damiano. Il n'y reste qu'un 

seul ornement : un grand crucifix peint sur bois. Le crucifix s'anime soudain et François entend 

ces mots : 

"François, ma maison tombe en ruines et s'écroule. Va et reconstruis-là." 
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François répond : "Volontiers, Seigneur". 

Pour trouver de l'argent afin de rénover la petite chapelle, il part vendre des draps au marché 

de Foligno, à côté d'Assise. Peu de temps après, François se met à vivre en ermite et devient 

vite la risée publique. On le prend pour un fou. 

Il fait un pèlerinage à Rome et rencontre un pauvre. Il échange ses habits avec lui et se met à 

mendier à la porte d'une église, faisant ainsi l'expérience de Dame Pauvreté. A la fin du jour, il 

donne le fruit de sa quête au pauvre, reprend ses habits et rentre tout joyeux à Assise. Il vient 

de comprendre que la grande pauvreté ne lui fait pas peur. 

Après avoir restauré Saint-Damien, François s’attelle à reconstruire d'autres églises. 

Il commence chacun de ses sermons par un souhait de paix : « Que le Seigneur vous donne la 

Paix ». Il annonce alors la parole de Dieu avec la doctrine et la force de l'Esprit Saint. Les conseils 

qu'il donne, il les a déjà mis en pratique pour lui-même afin de ne parler qu’en vérité. Les gens 

instruits écoutent ses sermons en y trouvant une force et une vérité étonnantes. 

A partir de ce moment, nobles, roturiers, clercs et laïcs en grand nombre commencent à 

s'attacher aux traces de François et à vivre sous sa règle après avoir renoncé aux soucis et aux 

vanités du monde. 

Ils sont bientôt douze à le rejoindre, des compagnons que François appelle « frères ». François 

devient ainsi fondateur d'ordre. Bientôt François envoie les frères prêcher deux par deux. On 

ne les reçoit pas partout de la même façon. On les prend souvent pour des fous. 

Trois ans avant sa mort, François décide de célébrer près de Greccio le souvenir de la nativité 

de Jésus avec le plus de solennité possible, afin d'augmenter la dévotion des habitants. Il 

demande et obtient pour cela la permission du Souverain pontife. Il fait préparer une 

mangeoire, apporter du foin, amener un âne et un bœuf. On convoque les frères, la foule 

accourt, la forêt retentit des chants, et cette nuit est solennelle et splendide, à la clarté des 

torches et au son des cantiques. François près de la crèche, rempli de piété, ruisselle de larmes 

et déborde de joie. La messe est célébrée sur la mangeoire comme autel et François chante 

l'évangile puis prêche au peuple rassemblé la naissance de ce Roi qu'il nomme avec tendresse 

et amour l'Enfant de Bethléem.  

Le Seigneur Jean de Greccio, chevalier vertueux et loyal, affirma qu'il avait vu un enfant très 

beau qui reposait dans la crèche et qui parut s'éveiller lorsque le bienheureux père François le 

pris dans ses bras. L'exemple de François offert au monde réveilla les âmes qui s'endormaient 

dans leur foi et le foin de la crèche, conservé par le peuple servit de remède pour les animaux 

malades et de remède contre toute sortes de pestes. 

Source : www.saintfrancoisdassise.com/saint-francois/vie-de-saint-francois 

 

Tu trouveras ICI ce chemin en dessin pour construire ta crèche pas à pas. 
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